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C hers Frères, chers amis Lasalliens, Lasal-

liennes. 

En guise d’éditorial à ce 30ème numéro de notre 

« NewsLetter », je voudrais attirer notre attention sur 

trois pays en particulier : le Soudan du Sud, l’Erythrée 

et le Mozambique. Pourquoi ces trois pays ? Simple-

ment pour illustrer combien la mission d’éducation de-

meure une nécessité sinon une urgence en cette année 

où, dans tout l’Institut, nous commérons le tricentenaire 

de la naissance au ciel de notre Fondateur, Saint Jean-

Baptiste De La Salle. 

Nous devons veiller et ne pas nous endormir sur nos 

lauriers car répondre aux besoins éducatifs des enfants 

les plus pauvres et tenir nos écoles à leur portée demeu-

rent des défis permanents pour notre fidélité. La Règle 

en son article 14 nous dit que « Pour demeurer fidèles 

au charisme de l’Institut, les Frères analysent les nou-

veaux besoins éducatifs et pastoraux. Ils y répondent de 

façon créative, soit dans leurs établissements éducatifs 

actuels, soit en fondant d’autres œuvres éducatives au 

service des pauvres. »1 L’article 28 poursuit, « Par le 

vœu d’association pour le service éducatif des pauvres, 

les Frères s’engagent à tenir communautairement des 

œuvres éducatives à la portée des pauvres. » L’article 3 

nous rappelle que « L’école chrétienne, toujours à re-

nouveler, est l’instrument privilégié de l’action des Frè-

res. L’Institut s’ouvre aussi à d’autres formes d’ensei-

gnement et d’éducation, adaptées aux besoins de l’épo-

que et des pays. »2 

Il y a deux ans, nous avons commencé une école se-

condaire La Salle à Rumbek au Soudan du Sud. La na-

tion la plus jeune du monde serait aussi la plus malheu-

reuse…3 

1 R. 14. 2 

2 Les termes mis en gras le sont par moi. Tout Lasallien associé par-

tagera sans doute ce qui est dit de l’école lasallienne dans la Règle 

des Frères des Ecoles Chrétiennes… 

3 Damien Glez, citant un « World hapiness report » annuel dans le 

Jeune Afrique du 22 mars 2019. 

Jusques là, nos Frères Eustache, Joseph et Julius, tout com-

me leurs 76 élèves, utilisent deux classes de l’école des 

Sœurs de Loretto. Nous avons hâte que les Frères puissent, 

avec leurs élèves, aménager sur leur propre site. Espérons 

que cela se fera aux mois de mai -juin prochains. La cons-

truction de la communauté et des classes a déjà commencé. 

Il faut penser dès à présent à l’achat d’un bus scolaire. L’é-

cole est à 7 ou 8 kilomètres en dehors de l’agglomération. 

J’ai pu enfin rendre visite à nos Frères en Erythrée. Leurs 

différentes œuvres sont bien entretenues. Saint Joseph de 

Keren, établissement de 1760 élèves, a fait peau neuve. Le 

Centre de formation et de production agro-pastorale de Ha-

gaz compte 300 étudiants. Mais l’œuvre qui m’a le plus im-

pressionné est celle de Shinara : une école primaire assez 

isolée à cause du mauvais état de la route. Elle compte plus 

de 400 élèves venant d’assez loin pour y étudier. Elle corres-

pond bien à une initiative « au-delà des frontières » pour des 

enfants pauvres qui autrement n’iraient pas à l’école. Le no-

viciat et le scolasticat doivent se faire sur place à cause de 

l’impossibilité de quitter le pays. Nos Frères s’y sentent as-

sez isolés. 

La visite pastorale avec le Supérieur général m’a donné l’oc-

casion de découvrir les trois œuvres que les Frères ont à Bei-

ra. L’établissement scolaire Jean XXIII qui comptait plus de 

3000 élèves, une nouvelle école primaire avec un jardin 

d’enfants en plein développement et enfin un Centre social 

implanté dans un quartier populaire et accueillant plus de 

200 jeunes. Le passage du cyclone Idai, qui a détruit la ville 

à 90%, n’a pas épargné ces établissements. 

Le temps du carême est par excellence un temps de solidari-

té, de partage et de prière… Pensons à ces populations qui 

souffrent, aux enfants et aux jeunes en manque d’éducation. 

Portons-les en prière et posons les gestes de solidarité les 

plus à notre portée. Faisons de ce temps de carême notre 

« lune de miel avec Dieu ». Joyeux carême à toutes et à tous. 

Votre Frère en De La Salle, Pierre OUATTARA. 

  

 



 

 

L es Frères des Ecoles Chrétiennes présents ici en 

Côte d’Ivoire, ne sont pas restés en marge de la commé-

moration du tricentenaire de la naissance au ciel de  leur 

Fondateur, Saint Jean-Baptiste De La Salle.  

En effet, conformément  à l’attestation délivrée par son 

Eminence,  Jean Pierre Cardinal KUTWA, Archevêque 

d’Abidjan, la Paroisse Bon Pasteur de l’Archidiocèse 

d’Abidjan a été désignée  comme lieu où les chrétiens 

peuvent recevoir les indulgences partielles ou plénières, 

à l’occasion du Jubilé  tricentenaire. Ainsi ce dimanche 

03 mars a eu lieu la célébration de la messe entre autres 

activités liées à cet événement ici en Côte d’Ivoire. Les 

Frères de la Maison Régionale, les Frères du foyer Ak-

waba, les Frères des communautés du Scolasticat et de 

Bon Pasteur ainsi que les collaborateurs ont tous fait le 

déplacement pour vivre et célébrer  cet événement avec 

les paroissiens de Bon Pasteur. 

La messe a débuté à 9h par une procession incluant les 

Frères. A l’entame de la messe présidée par le Père Curé 

Jean-Pierre OUEDRAOGO avec trois prêtres concélé-

brant, Frère BAKO Pierre Aymard a pris la parole pour 

souhaiter la bienvenue aux collaborateurs, aux étudiants 

du CELAF, aux Religieux et Religieuses, aux invités et 

aux fidèles laïcs à cette célébration. Il a par ailleurs an-

noncé la nouvelle qui réunit cette auguste assemblée : la 

naissance au ciel de Saint Jean-Baptiste De La Salle. 

Aussi a-t-il présenté l’Institut en répondant à ces interro-

gations principales : qui sont les Frères ? que font-ils ? 

Où sont-ils ?  

Au cours de la liturgie, les Frères ont participé à l’ani-

mation en exécutant  trois chants. Après la quête, place 

fut réservée à la procession des symboles. Deux Frères 

ont fait la procession avec ces différents symboles com-

posés de la statue du Fondateur et d’un tableau sur le-

quel est écrit LA SALLE avec l’étoile entre les deux 

mots, signe de foi pour les Frères.  

L’assemblée a suivi avec attention les différentes signifi-

cations de ces symboles qui expriment la grande richesse 

de la spiritualité et du charisme lasalliens, léguée par le 

saint Fondateur. Avant la bénédiction finale, le Frère Valè-

re ADONSOU a pris la parole à son tour pour remercier 

l’ensemble de la communauté paroissiale, en particulier le 

Père Curé pour son implication et sa détermination dans 

l’organisation de cet événement.  

A son tour le Curé s’est adressé aux Frères pour leur sou-

haiter un heureux jubilé et dire aussi merci pour le choix 

porté sur la paroisse dont il est le premier responsable. 

Aussi a-t-il convié les fidèles à participer aux exercices 

spirituels de la paroisse pour bénéficier de nombreuses et 

saintes grâces. Il a réitéré son engagement à collaborer 

pour d’autres activités. 

A la fin de la messe, des livrets et images du Saint Fonda-

teur ont été distribués aux paroissiens pour faire mieux 

connaître Saint Jean-Baptiste De La Salle et la famille la-

sallienne œuvrant pour une éducation humaine et chrétien-

ne des enfants et des jeunes surtout les plus défavorisés 

dans le monde.  

Que Dieu nous accorde de nombreuses et saintes vocations 

pour une mission éducative lasallienne plus engagée et 

engageante au bénéfice des enfants et des jeunes en quête 

de repères et que vive Jésus dans nos cœurs, à jamais ! 

Frère Elisée P. LARE 

Scolasticat Saint Miguel 

 



 

 

D ans le cadre de la célébration du jubilé du tricen-

tenaire les Lasalliens du District du Golfe du Bénin se 

sont donné rendez-vous du 25 février au 1er mars  à 

Akassato(Bénin). C’est le Complexe scolaire catholique 

de La Salle d’Akassato qui a donc servi de cadre d’ac-

cueil d’environ 700 lasalliens, venus de Dapaong, de 

Lomé, de Togoville, de Bohicon et dudit collège. La 

rencontre a ainsi réuni les délégations d’élèves, d’ensei-

gnants, et de jeunes lasalliens du Togo et du Bénin au-

tour d’activités culturelles (danses traditionnelles et mo-

dernes), sportives (football et basketball) mais surtout 

autour de la grande messe d’ouverture.  

Pour rendre grâce à Dieu, la messe d’ouverture, a été 

présidée par le Vicaire Général de l’Archiodiocèse de 

Cotonou, qui a invité l’assemblée liturgique à cultiver 

les valeurs telles que la crainte de Dieu, l’humilité et le 

désir d’apprendre, de se faire former, pour entrer dans la 

proclamation de la gloire de Dieu, en référence aux tex-

tes liturgiques du jour tirés des textes de Ben Sirac le 

Sage (39, 5-10) et de l’Évangile de St Matthieu (18, 1-

5).  Cette célébration a aussi vu la présence des repré-

sentants des autorités religieuses, civiles et administrati-

ves de la localité, et des parents d’élèves, qui ont témoi-

gné de leur soutien et leur joie de célébrer un tel événe-

ment avec la famille lasallienne. 

Participant à cette cérémonie, le Frère Visiteur, F. Paulin 

DEGBE a précisé dans son discours les objectifs de la ren-

contre qui sont de faire connaitre la vie et la spiritualité de 

Saint Jean-Baptiste de La Salle et de renouveler l’engage-

ment des Lasalliens grâce à la vision partagée. Il a aussi 

souhaité que cette rencontre soit l’occasion de redécouvrir 

les apports du Fondateur à l’estime de la profession ensei-

gnante, « une profession méconnue et moins attrayante ». 

Voulue aussi pour faire découvrir les établissements sco-

laires des Frères aux élèves, cette rencontre a été le lieu de 

faire vivre le fairplay aux jeunes à travers les activités 

sportives qui ont vu la victoire des équipes masculines de 

football et de basketball du collège d’Akassato, et du côté 

des filles, de l’équipe de foot du Collège Notre Dame du 

Lac de Togoville. Les jeunes des différents établissements 

n’ont également pas manqué de valoriser leurs cultures à 

travers des démonstrations de danses traditionnelles de 

quelques contrées du Togo et du Bénin. 

A la même occasion, les connaissances lasalliennes des 

élèves ont été testées à travers le jeu "génie en herbes", 

remporté encore par les élèves du collège hôte ; ce qui a 

révélé une certaine ouverture d’esprit de l’ensemble des 

élèves en ce qui concerne leurs connaissances sur Saint 

Jean Baptiste De La Salle et ses œuvres en général. 

Marquée par l’engagement et le dévouement des Lasal-

liens pour la réussite de l’évènement, cette rencontre est 

l’une des premières dans le District dans le cadre de la fête 

jubilaire, qui sera suivie par d’autres occasions de partage 

sur la vie du Fondateur et la mission des membres de la 

famille lasallienne. 

Nadège LAMBONI, 

Chargée de communication du District du Golfe du Bénin 



 

 

C omme dans d’autres établissements lasalliens 

où  des activités sont menées tout au long de cette année 

jubilaire lasallienne, le Collège de la Salle Tounouma 

(Collège Tounouma Garçons) ne voudrait pas rester à la 

marge de cet événement. Avec le concours du comité de 

redynamisation des activités pastorales du collège, des 

activités ont été retenues pour marquer à notre tour l'an-

née jubilaire lasallienne au sein de l'établissement. Ces 

activités sont entre autres : Une conférence sur la famille 

lasallienne avec pour thème : "De La Salle hier, aujour-

d'hui et demain", un concours de chants, slams, poème, 

culture générale lasallienne, dessin et bandes dessinées 

sur SJBS. Ces activités ont bien commencé par la confé-

rence qui a eu lieu les 12,13 mars dans la grande salle du 

collège animée par le Frère Sylvain CONSIMBO, Direc-

teur du Noviciat interafricain notre Dame de grâce de Bo-

bo. Elle s'est tenue sous la présence musicale du Frère 

Pierre Aymard BAKO, Secrétaire de la RELAF, artiste 

musicien. Pour réussir et mieux maîtriser son auditoire, le 

conférencier à trouver bon de développer le thème aux 

élèves en trois grands groupes. Il a commencé par le pre-

mier cycle (370 élèves) le 12 mars de 8h à 10h. Au tout 

début, le Frère BAKO a été invité à faire une petite pres-

tation avec un morceau de son album "Le Lasallien". Cet-

te prestation a prouvé aux élèves l’incroyable talent du 

Frère.  

Le Frère conférencier a fait comprendre aux élèves les 

origines de la famille lasallienne, a présenté la famille 

lasallienne et ses réalités aujourd’hui et a invité à réflé-

chir sur le maintien et la sauvegarde de cette richesse lé-

guée par SJBS pour les générations futures. La même 

démarche fut suivie pour le 2nd cycle le 13 mars de 8h à 

10h. Mais ceux-ci ont été repartis en deux groupes à cau-

se de leur nombre. Ce qui a fait la différence entre ce jour 

et le jour précédent, c'est l'ambiance avec le Frère BA-

KO. Pour ses prestations, il a été accompagné par le 

groupe des danseurs du collège ; ce qui a préparé les élè-

ves à s'intéresser plus à la conférence. Nous disons merci 

au Frère Sylvain et à la communauté du Noviciat d'avoir 

accepté partager avec nous de leur temps en animant ce 

thème. Au Frère BAKO et à sa communauté nos sincères 

remerciements, félicitations et encouragements pour les 

différentes prestations. Merci à la communauté des Frè-

res de Tounouma d'avoir pris à cœur ces activités non pas 

pour marquer seulement l'année jubilaire lasallienne, 

mais pour édifier les jeunes sur la famille lasallienne. 

De La Salle un cœur, un engagement, une vie.  

Vive Jésus dans nos cœurs... A jamais !  

Frère Judes TRAORE 

District d’Afrique de l’Ouest  



 

 

C omme c’est l’habitude à la Délégation, 

à chaque début d’année communautaire, un temps est 

fixé par la communauté de formation pour souligner of-

ficiellement l’entrée au postulat des nouveaux postu-

lants. C’est cet événement qui eut lieu mardi 19 février 

2019 à 18h00.  

 Ce fut durant une célébration eucharistique à la com-

munauté, présidée par le curé de la Paroisse de Rukomo, 

abbé Jean Bosco, concélébrant avec son nouveau vicai-

re, abbé Matthias de nationalité Ougandaise qui décou-

vrait la communauté pour la première fois depuis son 

arrivée au Rwanda.  

Durant l’eucharistie, les textes de l’Evangile inspirèrent 

beaucoup le célébrant qui invita à l’attention à l’essen-

tiel. Aux disciples en voyage, préoccupés par le manque 

de pain qu’ils ont oublié d’emporter, Jésus appelle au 

retour à l’essentiel, à voir et à comprendre, à croire et à 

lui faire confiance sur la route, et surtout à se méfier des 

idées reçues qui nous font peur ou nous désorientent 

dans la formation (levain des Pharisiens). 

Le Frère Président a pris le temps, à cette même occa-

sion de l’Eucharistie, d’exprimer un mot de bienvenue 

aux trois postulants Pierre, Jean d’Amour et Antoine.  

Il les a ensuite appelés chacun par son nom pour leur don-

ner une brochure où ils peuvent trouver quelques directi-

ves pour leur formation ainsi que l’essentiel de l’esprit de 

l’Institut qu’ils doivent acquérir durant la formation dans 

l’Institut des F.E.C. 

Après l’eucharistie, la communauté a partagé avec les 

deux invités un repas de fête dans une ambiance fraternel-

le, après quoi les membres de la communauté ont accom-

pagné les deux prêtres.  

Frère Jean Bosco BIGIRIMANA 

Président de la Délégation du Rwanda 



 

 

L e récit de la mort et de la résurrection de 

notre Seigneur Jésus Christ est repris dans tous les qua-

tre évangiles (Matthieu 28:1-10, Marc 16:1-20, Luc 

24:1-12 et Jean 20:1-18). 

Quant à l’inquiétude des femmes face à la grosse pierre 

placée au seuil du tombeau, seul l’évangile de Saint 

Marc en fait mention : « Elles disaient entre elles : 

‘Qui nous roulera la pierre loin de l’entrée du sépul-

cre ?’ » (Mc 16:3).  

Ce qui paraît spécial dans les évangiles, c’est que les 

trois, dits synoptiques (Matthieu, Marc et Luc), parlent 

des femmes qui s’étaient rendues au tombeau (Mt 

28:1, Mc 16:1 et Lc 1:1). L’évangile de Saint Jean 

pour sa part, est l’unique qui parle d’une seule femme 

qui s’était rendue au tombeau le premier jour de la se-

maine ; il s’agit de Marie de Magdala (Jn 20:1). Plu-

sieurs autres faits divergents ou convergents peuvent 

être trouvés en lisant et en méditant ces évangiles. 

Mais le message central reste le même : « Christ est 

mort pour nos péchés, selon les Écritures ; il a été en-

seveli, et il est ressuscité le troisième jour, selon les 

Écritures » (1 Co 15:3-4). 

Oui, « Qui nous roulera la pierre loin de l’entrée du 

sépulcre ? », telle était l’inquiétude des femmes 

(Marie de Magdala, Marie, mère de Jacques, et Salo-

mé) au matin de la résurrection (Mc 16:1).  

Certes, la pierre du tombeau constituait un grand obsta-

cle pour ces femmes disciples, soucieuses de prendre 

soin du corps de leur maître, le Seigneur. Mais face à 

cette interrogation accompagnée d’une grande inquié-

tude, Dieu, à travers un ange, a aidé les femmes, qui 

une fois à la tombe, ont trouvé la solution toute prête. 

(Mt 28:2).  

A cet obstacle surmonté pour ces femmes, une autre 

inquiétude s’ajoutera pour Marie de Magdala, une in-

terrogation, celle de savoir qui a enlevé le corps du 

Seigneur, et où l’a-t-on déposé ? Mais fort heureuse-

ment, l’exclamation « Rabbouni !», c’est-à-dire 

« Maître ! » , nous montre que l’espoir perdu par Marie 

de Madgala a été aussitôt retrouvé (Jn 20:16). 

Aujourd’hui, notre monde a tant d’inquiétudes. Nombreux 

sont ceux qui, comme les femmes, disent « Qui nous roule-

ra la pierre du tombeau ? » ; autrement dit, qui nous aidera 

à trouver la solution à tel ou l’autre problème qui nous pré-

occupe.  

Aussi, combien d’enfants ignorants sont-ils à la quête du 

savoir et ne cessent de crier « Qui nous roulera la pierre 

du tombeau ? » ; autrement dit : « Qui nous sauvera du 

gouffre de l’ignorance ? ». L’ignorance symbolise un hori-

zon bouché, ce qui est synonyme d’absence d’avenir…   

L’ignorance, « l’ennemi commun » de tous les Lasalliens, 

parce qu’étant un mal pernicieux, constitue une grosse pier-

re qui bloque une multitude d’enfants, les maintenant ainsi 

dans une cécité spirituelle et intellectuelle dévastatrice.  

Face à cela, nous ne pouvons que demander à Dieu, en cette 

période de Pâques, de susciter des hommes et des femmes 

de bonne volonté, qui viendront rouler nos pierres d’igno-

rance, nos pierres d’orgueil, nos pierres de manque d’a-

mour, afin que nous puissions trouver le « Rabbouni » dans 

notre vécu quotidien, et aussi des hommes et des femmes 

capables de dire à leurs frères, les humains : « Pourquoi 

pleurez-vous ? Demeurez dans la paix. Nous trouverons 

ensemble en Christ la solution à nos problèmes ».  

La question : « Femme, pourquoi pleures-tu ? » a été re-

prise dans l’évangile de Jean seulement, et cela deux fois 

(Jn 20:13, 15).  

En effet, lorsque nous venons en aide à nos semblables, 

nous construisons, avec eux, un monde bon, juste et frater-

nel ; un monde où il fait bon vivre. Puisse Christ, le ressus-

cité, nous aider à cela. 

Vive Jésus dans nos cœurs ! A jamais ! 

Frère Pie Nsukula BAVINGIDI  

District du Congo-Kinshasa 



 

 

Du  8 au 9 mars 2019 les jeunes Lasalliens 

du collège de Tounouma ont effectué une sortie de for-

mation au Collège Pierre Kula de Diébougou sous le thè-

me : Jeune Lasallien, lève toi et sers. Ils étaient 27 jeunes 

à  prendre part à cette sortie. Le déplacement s'est fait par 

les transporteurs (TSR) le 8 mars à 8h pour le départ et le 

9 mars à 16h pour le retour à Bobo. Ces jeunes ont été 

accompagnés par le Frère Judes TRAORE. Pour l'organi-

sation et la réussite de la sortie, il a fallu le concours de 

personnes de bonne volonté : du Noviciat, de la Maison 

provinciale, du Collège La Salle Tounouma, du Collège 

Pierre Kula pour l'hébergement, l'alimentation, l’ac-

cueil... Frère Denis TRAORE, coordinateur des JL du 

District d'Afrique de l'Ouest et le Frère Pierre Aymard 

BAKO, Secrétaire de la RELAF et Coordinateur régional 

des Jeunes Lasalliens ont honoré cette sortie JL par leur 

participation. Au cours de la sortie, les jeunes ont d'abord 

fait une visite à l'orphelinat le 8 mars où ils ont fait parler 

leurs cœurs en apportant aux enfants orphelins quelques 

présents. Après cette visite, ils ont organisé, de 21h à 

22h30, une soirée récréative en compagnie du Frère Pier-

re Aymard BAKO, l’artiste musicien à l'honneur au cours 

de ladite soirée. En plus des prestations du Frère Bako, 

danses, pièces de théâtre, chants et humour ont été au 

menu de cette soirée. Le matin du 9 mars les jeunes ont 

poursuivi leurs activités par l'animation de la messe de 6h 

à la Cathédrale de Diébougou. Après la messe à 7h30, ils 

ont eu un entretien avec le Frère Directeur du CPK, Frère 

Wenceslas SOME. Toujours dans le cadre des activités 

de cette sortie, eut lieu une conférence à 8h30 sur le thè-

me Jeune lasallien, lève toi et sers animée par le Frère 

BAKO.  

A l'issue de la conférence, les jeunes ont été invités à 

énumérer les obstacles à leur engagement au service des 

autres et à proposer des actions concrètes à mener après 

la sortie.  

Après la conférence, ils ont effectué à 10h une visite tou-

ristique dans une grotte ayant servi de base militaire. A la 

suite de cela, ils ont participé de 14 à 16h à la kermesse 

organisée par les filles du CPK à l'occasion de la fête de 

la femme. Ils ont terminé ainsi les activités prévues pen-

dant cette sortie par la kermesse qu'il fallut interrompre 

pour le retour à Bobo à 16h. Les JL ont quitté Diébougou 

sur une note de satisfaction mais aussi de nostalgie. En 

tant que coordinateur du groupe, je félicite les jeunes 

pour toutes ces réalisations. Je profite également remer-

cier toutes les personnes qui ont œuvré pour la tenue et la 

réussite de cette sortie qui rend encore plus dynamiques 

les jeunes. Je fais une mention spéciale de la communau-

té des Frères de Diébougou et de leurs collaborateurs 

pour l'accueil si chaleureux qu'ils nous ont réservé et 

pour les multiples services pour la réussite de toutes ces 

activités. Merci aux parents pour leur confiance en auto-

risant leurs enfants à participer à cette sortie. Merci au 

Frère BAKO pour l'animation du thème et pour sa presta-

tion artistique. 

JL un jour, JL toujours ! 

Vive Jésus dans nos cœurs... A jamais. 

Frère Judes TRAORE, coordinateur JL de Tounouma 

District d’Afrique de l’Ouest 



 

 

D ans le cadre du partenariat entre l’ONG ACTEC et 

la Confédération des Associations du Réseau Lasallien 

d’Afrique (CARLA), j’ai effectué une mission de forma-

tion et de suivi du projet Collège Saint Georges de l’Insti-

tut des Frères des Ecoles Chrétiennes au Congo Kinshasa 

sur la période du 18 février au 05 mars 2019.  

Ma mission s’est très bien déroulée grâce aux Frères du 

District et en particulier ceux de la Communauté Sainte 

Marie qui n’ont ménagé aucun effort à cet effet. Je leur en 

suis infiniment gré. 

J’ai d’abord débuté par une formation sur le logiciel CFA 

3M mis sur pied depuis 1991 par le Frère Enrique CEPE-

RO. Les auditeurs étaient les Préfets, les Directeurs et In-

tendants des écoles et collèges des Frères à Kinshasa. Cet-

te mission a été mise à profit pour échanger avec les diri-

geants des différentes écoles à Kinshasa et les Frères des 

Communautés de Tumba, Matadi et de Boma.  

De ces échanges je retiens que l’Institut des Frères est l’u-

ne des pionnières dans l’Education au Congo Kinshasa 

avec la première communauté créée en 1909 à Boma.  

Aussi faut-il noter que si les écoles privées appartenant 

aux Frères affichent de fières allures par endroit, cela n’est 

pas le cas des écoles conventionnées portant le nom 

«  Frères des Ecoles Chrétiennes ». Ces écoles sont pour la 

plupart les premières qui ont été construites par les Frères, 

je veux citer l’école primaire Saint-Georges, l’école pri-

maire de Tumba, et les écoles Institut 1 et 2 Boma Mungu  

à Boma. Pour l’histoire, ces écoles ont été arrachées à 

l’Institut des Frères par la réforme du président Mobutu 

dans sa politique de la « zaïrianisation » (nationalisation) 

en 1974. Depuis cette date ces écoles n’ont connu aucune 

réhabilitation. La logique des écoles conventionnées vou-

drait bien que l’Etat prenne en charge les travaux de réha-

bilitation, mais rien de cela ne se fait.  

Alors les Frères qui ont la responsabilité de ces écoles se 

retrouvent très embarrassés et n’ont d’autre choix que de 

travailler avec l’existant qui est frappé d’une vétusté criar-

de. Ces bâtiments dont les toitures vétustes attendent 

qu’un petit coup de pouce de vent d’une quelconque torna-

de vienne en découdre avec les enfants assis à 3 et à 4 par 

banc en dessous.  

Ne faudrait-il pas fermer ces écoles ? La question reste 

posée, et qui voudrait bien les fermer ? Ce n’est ni l’Etat 

Congolais, encore moins les Frères!  Fermer ces écoles 

signifierait,  tuer l’âme des écoles des Frères, enlever aux 

Frères l’essence même de leur mission qu’est 

« l’Education des enfants pauvres » car la plupart des en-

fants qui y fréquentent sont issus de familles pauvres. 

 Les priorités du District sont portées de plus en plus sur 

les écoles privées, pourtant les écoles conventionnées por-

tent également le nom « Frères des Ecoles Chrétiennes ». 

Leur allure ne reflète plus la fière image des Ecoles de 

l’Institut de Frères ! Il y a lieu d’agir puisque l’Etat n’en-

tend rien faire.  

Kouabenan Roland YAO  

Directeur délégué de CARLA 

 



 

 

S aint Mary’s University (Winona campus) or-

ganise chaque année, une sortie d’immersion culturelle 

pour des étudiants volontaires. Cette sortie est dénom-

mée SOUL trip. SOUL veut dire Serving Others Uni-

ted in Love (unis dans l’amour, servons les autres). 

Cette  année, j’ai eu la chance de faire partie du groupe 

qui s’est rendu à El Paso, du 23 février au 3 mars 2019. 

El Paso est une ville de l’Etat du Texas qui fait frontiè-

re avec le Mexique.  L’objectif d’aller à El Paso était 

de visiter les immigrants, partager leur expérience et 

soutenir les différentes Associations volontaires qui 

s’évertuent à offrir hospitalité à ces personnes vulnéra-

bles que sont les immigrants. Les Associations visitées 

jouent différents rôles: les unes accueillent et héber-

gent les immigrants, tandis que les autres défendent 

leurs droits, certaines enfin se donnent pour mission de 

promouvoir leur insertion sociale.  Les temps forts de 

notre séjour ont été marqués par la visite à certains mi-

grants dans la prison de El Paso et par le service du 

repas. Nous avons aussi fait l’expérience de partager 

un centre d’accueil avec les immigrants. Finalement 

nous nous sommes rendus près de la clôture qui sépare 

les U.S.A et le Mexique.  Il faut dire que vivre de près 

la réalité des immigrants a suscité des sentiments miti-

gés. D’une part, j’ai expérimenté de la frustration et de 

la confusion devant des hommes, femmes et enfants 

qui ont tout quitté pour devenir davantage vulnérables 

sur une terre étrangère. D’autre part, j’ai ressenti de 

l’espoir, de l’empathie, la solidarité et le sens de la 

communauté que des personnes de bonne volonté dé-

veloppent pour accueillir les immigrants. Devant cette 

souffrance humaine, je me suis senti interpellé par la 

question profonde de Dieu à Cain: “ Qu’as-tu fais de 

ton frère?” En d’autres termes, les regards désemparés 

des immigrants que j’ai rencontrés constituent des cris 

devenus silencieux à cause de l’injustice, de l’orgueil, 

de l’indifférence et du mépris de la dignité de la per-

sonne humaine. Nous avons terminé notre expérience 

par un chemin de croix en mémoire des immigrants 

décédés. Nous avons présenté aussi tous ceux qui souf-

frent encore sur le chemin de l’immigration au Christ, 

en qui le poids de tout fardeau peut devenir source 

d’espérance et de salut.  

Frère Guillaume YAME, 

Étudiant à Saint Mary’s University of Minnesota 

(U.S.A). 

 



 

 

 

Pour visiter les sites web des Régions de l’Institut 

RELAF: Région Lasallienne Afrique-Madagascar. www.relaf.info 

RELEM: Région Lasallienne Europe-Méditerranée. www.relem.org 

RELAL: Region Latino Americana Lasallista. www.relal.org.co 

RELAN: Région Lasallienne de l’Amérique du  Nord. www.lasallian.info 

PARC:  Pacific Asia Regional Conference. www.lasalle-parc.org 

Dates Evénements 

Mars 2019   

28 janvier au 8 mars 14
ème 

session du Conseil général 

10 au 16 mars Visite en Erythrée 

16 mars – 22 mars Visite South Sudan (Juba, Rumbek) 

23 mars Addis Abeba - Abidjan 

Avril   

2avril Rencontre FF Visiteurs Paulin et Julien 

6 avril Célébration tricentenaire à Rouen 

9, 10, 11 avril Solidarity South Sudan Board meeting 

12 au 21 avril Visite au Congo Kinshasa 

23 avril Rome- Panama 

Mai - octobre   

26 avril au 6 mai Visite Panama – Costa Rica – Guatemala 

7 au 9 mai Conférence RELAL à Guadalajara 

10 et le 11 mai Visite à San Juan de los Lagos 

12 au 13 mai  Guadalajara-Mexico- Madrid-Rome 

15 mai Célébration tricentenaire Rome 

16 mai Audience papale à 12 h 

20 mai au 21 juin 15
ème

 session du Conseil général 

28 mai au 8 juin Formation des nouveaux Visiteurs 

20 juin Rome-Abidjan 

    

18 au 22 juillet Retraite annuelle de la communauté régionale 

Août   

29 juillet – 31 août 2 CIL régionaux RELAF à Abidjan 

Septembre   

2 septembre au 11 octobre 16
ème

 session du Conseil général 

Novembre   

4-6 novembre Conférence des FF Visiteurs à Nairobi 

27, 28, 29 novembre Solidarity South Sudan Board meeting à Rome 

Décembre   

26 – 31 décembre Chapitre DAO 


